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Montargois Justice et vie locale

■ AUVILLIERS-EN-GÂTINAIS

Un coup de jeune pour l’aire de jeux
L e m a i r e Je a n ­ M a r c

Po i n t e a u , e n t o u r é d e
l’équipe municipale au
grand complet, a reçu sa­
medi ses invi tés pour
l’inauguration de l’aire de
jeux.

Le terrain communal
proche de la salle polyva­
lente accueille des jeux
pour enfants qui avaient
besoin d’une remise aux
normes. L’opération a été
financée en partie par
l’État au travers de la ré­
serve parlementaire, avec
une aide du Département.

La visite a débuté par le
parc municipal, un havre
de verdure paysager entre­
tenu avec soin par Alexan­
dre, l’employé communal,
avec l’aide de Corinne.
Une table de pique­nique

accessible aux handicapés
y a été installée récem­
ment. Après l’église Saint­
Laurent, qui a déjà fait
l’objet d’une restauration

lancée via une souscrip­
tion par la précédente
municipalité, les élus ont
coupé le ruban inaugural
de l’aire de jeux. Elle com­

prend des jeux pour en­
fants de 2 à 10 ans, un ter­
rain de pétanque, une
table de ping­pong, une
cage de but aux normes
de sécurité.

« Nous espérons que les
installations plairont et
nous comptons sur le ci­
visme de chacun pour ga­
rantir leur longévité », a
précisé le maire.

Jean­Marc Pointeau a
évoqué des projets con­
cernant sa commune : res­
tauration du caquetoire de
l’église, mise aux normes
de la cuisine de la salle, et
en priorité la création de
deux logements locatifs
dans l’ancien presbytère.
Paul Laville a assuré qu’il
apporterait son aide l’an
prochain pour ce projet. ■

RUBAN. L’aire de jeux a été inaugurée samedi.

■ TREILLES-EN-GÂTINAIS

Au cœur des ateliers d’artistes
Les visiteurs pouvaient,

ce week­end, parcourir les
atel iers d’ar t istes qui
avaient ouvert leurs por­
tes.

Un détour par Treilles
s’imposait pour rencontrer
Marie Carcanade, dont le
travail autour de la récu­
pération est en train de
s’affirmer avec des com­
positions parfois brutes
mais toujours saisissantes.
Les œuvres d’Alexandra
Kraif étaient exposées en
écho. Alexandra est entrée
dans l’Encyclopédie de
l’art animalier (éditons
Abbate­Biolé) dont le
tome 7, « Les animaux de
la ferme dans l’art con­
temporain », accueille ses

créations.
À Treilles, Patrick Subias

présentait ses œuvres, réa­
lisées à l’huile. L’artiste of­
fre des ciels mordorés et

chauds traversés de rais
projetés au pinceau. Une
expression qui correspond
à son tempérament de
méditerranéen.

À Fontenay, il ne fallait
pas manquer l ’atel ier
d’Yvie. Cette artiste, auto­
didacte, s’essaie à toutes
les expériences picturales
et laisse aller son imagi­
naire dans ses composi­
tions féeriques. Le regard
se laisse emporter par ses
bouquets de fleurs ou ses
paysages rêvés. Domini­
que Larsimon, lui, se lais­
se conquérir par les maté­
riaux qu’il récupère depuis
1990. Lattes de bois ou
pièces de zinc, il aperçoit,
dans la matière brute et
vieillie, des possibilités
d’œuvres. Il la reconstruit
pour lui donner vie. Il a
abandonné le travail sur la
toile pour ne garder que
l’essentiel de l’œuvre. ■

ARTISTES. Marie Carcanade et Alexandra Kraif : leurs œuvres
se répondent.

AU TRIBUNAL DE MONTARGIS

LE MÉDIATEUR BATTAIT SA FEMME. Devant le tribu-
nal correctionnel de Montargis, la double personnalité de
Vitor a crevé l’écran. Médiateur dans les quartiers sensi-
bles, l’homme était un tyran dans son foyer.
À la barre, Sara, sa compagne, a évoqué les nombreuses
altercations, les insultes et coups. Plus particulièrement
cette fin de matinée du 16 juin où Vitor est entré dans
une colère noire parce qu’il n’y avait pas d’œufs au déjeu-
ner. « Il m’a donné des coups de poing aux bras et au ven-
tre, des coups de pied au tibia et a essayé de m’étrangler
avant que je m’écroule au sol. » La scène s’est déroulée
devant deux des trois enfants du couple, âgés de 6 et
10 ans. Vitor n’était pas fier devant le président Bobet.
Alors que lors de ses auditions, il avait reconnu un seul
coup de pied, il n’a pas eu de mal, cette fois, à admettre
sa culpabilité. « J’ai la honte », a-t-il déclaré. J’aurais dû
me maîtriser, ne pas la frapper. »
Pour le forcer à se soigner et venir à bout de ses crises de
violence, la substitut Raphaëlle Olive a réclamé 6 mois de
prison avec sursis et 2 ans de mise à l’épreuve. La défense,
de son côté, a évoqué le « métier difficile et les dures con-
ditions de travail » de son client qui, sous pression tout au
long de la journée, a parfois le tort d’exploser à son retour
à la maison. Le tribunal a condamné Vitor à la peine ré-
clamée. ■

IL AVAIT AGRESSÉ LES GENDARMES. Chemise et
pantalon noirs, cheveux grisonnants, Franck, la cinquantai-
ne, ne semble pas agressif. Pourtant, le 18 novembre
2013, à Chatillon-Coligny, il s’en est pris violemment à des
gendarmes venus porter secours à un homme qu’il héber-
geait et avait mis dehors. Selon les militaires, le prévenu
était alcoolisé et, dès leur arrivée, les avait traités de tous
les noms avant de les menacer de représailles.
Devant le juge Bobet, le prévenu a regretté son comporte-
ment explicable, selon lui, par l’alcool et une situation per-
sonnelle délicate : « J’étais en train de divorcer et j’avais
de grosses difficultés financières. » De plus, l’homme qu’il
avait expulsé l’avait passablement stressé, car il lui avait
proposé une relation sexuelle…
Au lendemain des faits, Franck était allé présenter ses ex-
cuses aux gendarmes. Il les a renouvelées à l’audience
avant de préciser qu’il avait arrêté de boire. Malgré tout,
la substitut a déclaré que traverser une période difficile
n’était pas une raison suffisante pour insulter des gendar-
mes et réclamé une peine de 2 mois de prison ferme.
Dans sa plaidoirie, la défense a jugé sévères les réquisi-
tions du ministère public et argué que des jours-amendes
conviendraient mieux pour un homme dont « les propos
ont dépassé la pensée et qui n’était pas animé par la vo-
lonté de nuire. »
Le tribunal a condamné Franck à 140 heures de TIG à exé-
cuter dans un délai de 6 mois ou à défaut une peine
d’emprisonnement de 2 mois. ■

900 € D’AMENDE POUR L’AUTOMOBILISTE IRASCIBLE.
La victime, Dorine, ne s’est pas présentée à l’audience du
tribunal. Mais le président Bobet a pu s’appuyer sur ses
déclarations aux gendarmes pour retracer les faits. Le
1er juillet, elle circulait sur la route des Choux, à Sainte-Ge-
neviève-des-Bois, quand elle a été intriguée par le com-
portement d’un automobiliste qui roulait devant elle. « Il
faisait des zigzags et alors que je voulais le doubler il m’en
a empêché. » À un carrefour, les deux véhicules se sont re-
trouvés côte à côte, Dorine est descendu de voiture. Son
voisin lui a alors lancé : « Ferme ta gueule ou je vais te
crever ! » Plus loin, il l’a doublée et lui a barré la route.
« La vitre était ouverte et il en a profité pour me donner
une tape sur la cuisse et me dire : “Tu as du pot d’être une
femme”, avant de repartir. »
Traumatisée, Dorine est allée porter plainte à la gendar-
merie qui n’a pas mis que quelques jours pour identifier
son agresseur.
La cinquantaine, Eric, le prévenu, a donné, à la barre, une
autre version des faits : « Je roulais tranquille et faisais
peut-être des écarts car j’observais le gibier dans les sous-
bois. Mais je n’ai jamais cherché à emmerder madame. Je
ne l’avais même pas vue dans le rétroviseur. C’est elle qui
à l’entrée du village s’en est pris à moi et m’a insulté.
Après, je l’ai bloquée, mais je voulais simplement savoir
pourquoi elle me cherchait ». Le président Bobet a souli-
gné que la victime avait bénéficié de 13 jours d’interrup-
tion totale de travail et que le casier judiciaire du prévenu
était vierge. La substitut Olive a qualifié le comportement
d’Eric de « saugrenu, absurde et odieux » et réclamé con-
tre l’automobiliste irascible 900 € d’amende. Une peine
que le tribunal a jugée adéquate. ■

Michel Rosso

DÉCORÉ■ 43 ans de bénévolat pour le président de la MJC mandoraise

Franck Rideaumédaillé

Michel Dury

L e sous­préfet de Mon­
targis Paul Laville arri­
vait tout droit du mi­

nistère de la Jeunesse et
des Sports lorsqu’il a dé­
coré, vendredi soir, au
nom de la ministre qu’il
venait de quitter, l’un des
piliers du monde associa­
tif mandorais : Franck Ri­
deau.

Le représentant de l’État
a profité de cette cérémo­
nie pour évoquer briève­
ment les mesures envisa­
gées dans le cadre de la
politique de la ville, pour
venir en aide aux associa­
tions « au titre de l’inter­

communalité ».
Attiré très jeune par le

football, Franck Rideau a
tapé dans un ballon alors
qu’il avait quinze ans, à
Royan. Plus tard, il s’est li­
vré à sa passion, dans la
Creuse puis à Nevers, lui

donnant l’occasion de
rencontrer les clubs de
Bourgogne.

À la tête du district
de foot du Loiret
Arrivé à Villemandeur en

1971, il s’est tourné vers la

Maison des jeunes et de la
culture, au sein de laquelle
il a créé la section foot en
passant de joueur à res­
p o n s a b l e d e s s e n i o r s
avant de devenir éduca­
teur, en 1979, pour les 6 ­
19 ans. En 2003, il deve­
nait responsable à l’échel­
le du Centre. Il a été à la
tête du district de foot du
Loiret pendant 4 années.
Membre du conseil d’ad­
ministration de la MJC dès
1977, il en est devenu le
président en mars 2008.

Louées par le maire De­
nise Serrano, ses qualités
sportives, sociales et hu­
maines sont aujourd’hui
reconnues par les 500 ad­
hérents répartis au sein
des 25 sections (sportives,
travaux manuels, aide à la
famille, loisirs sous leurs
formes multiples). ■

Le sous-préfet Paul Laville a
remis au président de la
Maison des jeunes et de la
culture la médaille d’argent
de la Jeunesse et des sports.

ÉPINGLÉ. Le directeur de la MJC a été décoré par le
sous-préfet de Montargis, Paul Laville.


